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s U R U A FF A J RE 

DE  MARSEILLE. 


Prononcé  par  z’  Assemblée  Nation  ait  ; 
avec  le  Plaidoyer  de  M.  le  Comte  de 
Mirabeau . 


Le  ii  Mars  1750. 


(/ETTE  afiairê  de  Marfeille7  cjuîa  fait  tant  clebrtnf  ? 
qui  a occupé  tant  de  féances  7 qu  après  deux  rapports 
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fi  terribles  , a été  terminée  dans  cette  même  feauce  , 
& le  décret  qui  niit  lin  à lant  de  débats  orage ax  , n’a 


lien  que  de  très-limple. 


M.  l’Abbé  Maury  , apologifte  fi  ardent  6z  fi  conf- 
tant  du  Prévôt  de  Marfeüle  , demandoit  pour  lui  ce 
qu’on  demande  pour  l’innocence  accufee  , un  juge- 
ment dans  toute  la  rigueur  des  formes  : il  vouloit 
que  le  Prévôt  fût  renvoyé  au  Châtelet  } que  les  ac- 
cules fiufient  renvoyés  au  Châtelet,  que  la  Municipa- 
lité de  Marfeille  lût  renvoyée  au  Châtelet  ; c’étoit 
Oii\  rir  à tontes  les  parties  un  champ  plus  vafie  en- 
core de  combat  : c’étoit  tranfporter  un  nouveau 
foyer  de  pallions  dans  la  Capitale  , où  il  y en  a déjà 
beaucoup  : le  Prévôt  y ferait  arrivé  , efeorté  de  fes 
partii'ans  & de  ffcs  amis  qui  parobïent  nombreux  j 
la  ville  de  Marfeüle  n’auroit  pas  lailfé  fes  Citoyens 
ik  fes  Qfiile'ers- Municipaux  buts  cortège  j une  af- 
faire particulière  auroit  attiré  à elle  une  partie  de 
cette  attention  publique  qu’il  faut  réierver,  autant 
qu’il  fe  peut  , toute  entière  aux  affairés  nationales. 
Les  grands  combats  judiciaires  , qui  font  toujours 
des  malheurs  , ont  pourtant  nue  lorte  d’utilité  dans 
les  Conftitutions  faites  j ils  tiennent  les  ëfpfits  at- 
tentifs aux  événement  , ils  font  devant  les  Tribu- 
naux & dans  le  monde  des  occafions  d’exercer  cet 
art  du  raifonnement  fi  peu  connu  encore  , fi  foi- 
ble  & Si  incertain  dans  ce  fiecle  mente  des  lumiè- 
res , cet  art  dont  l’eioquence  en  général  abede  les 
formes  plutôt  qu’elle  n’en  prend  1 efprit  , & fins 
lequel  cependant  l’éloquence  n’eft  qu’un  jeu  dé- 
cide & une  déclamation  ils  invitent  tous  les  . or- 
dres de  Citoyens  à prendre  connoiffance  des  Loix 
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par  lesquelles  ils  font  gouvernés  & à fe  mettre  ainfi 
en  état  de  juger  les  Juges.  Mais  alors  qu’on  fait  ou 
qu’on  refait  les  Lois  , il  faut  , autant  qu’il  cft  pof- 
lible  , étouffer  ou  écarter  l-s  combats  judiciaires  $ 
il  faut  , autant  qu’il  cil  pofîible  , que  tout  fe  tienne 
en  repos  & en  lilence  autour  du  génie  de  la  légif- 
lation  pendant  qu’il  médite  & qu’il  prononce  les 
oracles. 


M.  de  Mirabeau  ? 'aine ? dans  la  Séance  du  9,  ré- 
pond aux  raifous  de  M.  l' Abbé  Maury  , & dit  : 
Je  ne  profiterai  pas  de  la  permiftion  qu’a  bien 
voulu  me  donner  M.  l’Abbé  Maury  , de  me  préva- 
loir des  avantages  que  m’a  pré  fentes  la  ^éncroiité, 
en  obfervant  que  j’en  avois  befoin.  Je  n’exam  ne- 
rai  pas  non  plus  une  queftion  de  morale  publique  , 
piquante  peut-être  pour  M.  l’Abbé  Maury  , dont  l’ob- 
jet. feroit  de  favoir  il  un  Rapporteur  qui  a été  dé- 
pouillé de  la  eonuoilTance  d’une  alfa  ire  , parce  que 
Ion  rapport  a paru  incomplet  ou  inexact  , partial 
ou  infidèle,  peut  avoir  le  droit  de  parler  contre  l’une 
des  parties  mîérelfé’es  : vous  couvieudiez  qu’il  y 
auroit  peut-être  du  pour  & du  contre  dans  le  dé- 
bat d’une  telle  queftion.  Le  Préopinant  nous  a 
tant  de  fois  répété  qu’il  étoit  engagé  par  la  can- 
deur & l’amour  de  la  juftieë  , qu’il  faut  lui  par- 
donner de  11’avoir  pas  examiné  cette  queftion.  Je 
li’uferai  pas  de  la  même  fobriété  dans  la  faite 
des  interpellations  que  je  me  fus  pennifes  pen- 
dant que  le  Préopinant  parloit.  J’avois  le  droit  de 
l’inter; #'ler  fur  un  fait  faux  , parce  que  l’énoncia- 
tion étant  fugitive  , fi  on  n’interrompt  pas  l’Ora- 
teur au  moment  même  où  il  parle  , il  eft  impof- 
fiblc  de  fe  rappeller  avec  précifion  les  termes  qu’il 
a employé*  pour  énoncer  ce  fait,  il  a commencé 
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par  nous  Arc  m1’’1  c loi t nous  donner  un  exem- 
ple de  !a  crédibilité  due  aux  atteftations  que  nous 
prétentions  j il  a prétendu  que  nous  ne  pouvions 
pas  mieux  connoitro  que  les  Juges  celui  dont  nous 
invoquions  :e  témoignage.  Eh  bien  , ce  n étoit  ai 
le  même  homme,  ni  les  mêmes  Juges.  M.  1 Abbé 
Maury  auroit  pu  fe  douter  que  l’homme  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  , netoit  pas  le  même 
que  celui  dont  le  nom  eft  au  procès  car  alors 
le  jugement  auroit  été  infirmé.  Je  ne  lais  pas  fi  tout 
l’art  des  Kétheurs  répondra  à cette  obfervation.  J avoue 
que  la  correspondance  de  M.  de  Bournifiac  avec 
M.  l'Abbé  Maury  devoir  paroître  étrange  , fi  l’Ora- 
teur n’avoit  pas  déployé  le  cara&ère  (impie  & ou- 
vert  d’ Avocat  de  M.  de  Bournifiac  , s d n avoit 
pas  avoué  qu’il  avoit  eu  la  précaution  d’exieer 
j’envoi  des  pièces  au  Comité  des  Rapports.  Voilà, 
Meilleurs,  je  crois,  une  intrigue  complète.  Je  de- 
man  ie  que  les  lettres  qui  confiaient  l’envoi  des  piè- 
ces inconnues  ju (qu’a lors  , foient  données  en  com- 
munication. 

M.  Duval  d'Epréménil.  J’appuie  la  Motion  faite 
contre  l’Avocat  de  M.  de  BJurnilTac  , par  l’Avocat 
des  particuliers  décrétés. 

M.  de  Mirabeau  l'aîné  reprend  : Il  ne  fuffiroit 
pas  à fvl.  l’Abbé  Maury  de  chercher  à nous  em 
barraifer  d ms  un  cercle  de  dates  & dans  la  con- 
fufion  des  faits  \ il  avoit  à répondre  au  ’>  ouveau 
rapport  que  vous  avez  ordonné,  & non  pas  aux 
diiTerens  rapp'ôchèmens  qu’il  a voulu  faifir  dans 
mon  opinion  , pour  en  faire  jaillir  des  contradic- 
tions. Il  dl  étrange  , MefTieurs  , qu’on  ait  fait  un 
aime  au  nouveau  Rapporteur  d’avoir  produit  des 
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pièces  jufqu’alors  inconnues,  comme  fi  , parce  cpie 
le  premier  les  avoit  oubliées  , il  auroit  dû  s enlui- 
vrc  que  le  fécond  devoit  les  oublier  aufii  ! Quant 
à fiuterprctation  qu’a  donnée  M.  l’Abbe  Maury  des 
termes  ufités  au  Parlement  de  Provence  , je  ne 
fuis  pas  allez  expérimenté  dans  les  ternies  de  la 
chicane , pour  oler  les  contredire  : mais  vous  ayez 
ici  le  Lieutenant- Général  de  la  Sénéchaulfée  c ell 
un  des  Magilirats  les  plus  rtfpeédés  du  Royaume  , 
& c’eft  à lui  que  je  m’eu  rapporte. 

On  accufe  la  nouvelle  Municipalité  de  votro  r 
ufurper  tous  les  pouvoirs.  Non  , Meilleurs  } les  Oï- 
ficiers-Municipaux  n’ont  fait  que  leur  devoir  ? eu 
interpellant  les  Juges  de  faire  exécuter  vos  Dé- 
crets. Quant  aux  Citoyens  aétifs  qui  ont  concouru 
à l’éleélion  de  ces  Officiers  , je  ne  fais  pas  comment 
jVl.  l’Abbé  Maury  a pu  en  déterminer  le  nombre  5 
j’ignore  quelles  font  à Marfeille  _ fcs.  correfpou- 
dances  , quoique  je  lui  en  connoiife  d’empoifon- 
uées. 

Ivl.  le  Marquis  de  Foucault . Il  n elc  pas  permis 
de  faire  une  interpellation  fletnlfante  , înjullcment 
lcu  non  , à un  Membre  de  cette  Allemolée. 

M.  de  Mirabeau.  Je  me  reconnois  pour  coupa- 
ble , fi  l’on  peut  donner  à mes  expreffions  urie 
• autre' interprétation  que  celle-ci  : « Je  venois  de 

me  peindre  de  la  correfpondance  de  M.  de  Bour- 
niffac  avec  M.  l’Abbé  Maury  ^ je  la  qualifie  d cm- 
pot  formée  , & je  ne  dis  que  ce  qu’il  a très- lon- 
guement prouvé  ».  Voulez  vous  (avoir,  Meilleurs, 
comment  eft  compofée  cette  Municipalité  , dont 
©11  cherche  à trouver  la  conduite  réprehenfibie.  Le 
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Maire  efl  depuis  trente  ans  appelle  à Marfeille 
Martin  Le  Jujle  : Cet  hommage  de  Tes  Confrères 
& de  fes  Concitoyens  eft  une  vraie  couronne  ci- 
vique. Les  deux  autres  Officiers-Municipaux  l’é- 
toient  déjà  fous  l’ancien  régime  } leur  conduite  a 
été  celle  de  Pères  du  Peuple  $ ils  ne  font  pas  , 
comme  on  vous  l’a  dit  , décrétés  de  prife-cle- 
corps  } ce  qui  , d’ailleurs  , me  feroit  tout- à fait 
égal  : c’cft  aiufi  , Meffieurs  , que  M.  l’Abbé  Maury 
vous  préfeùte  les  faits.  Il  a grand  foin  de  lira 
les  pièces  Iorfqu’il  n’a  pas  intérêt  de  les  traves- 
tir mais  il  dit  de  mémoire  celles  qu’il  veut  fal- 
fi fier  { On  rappelle  de  nouveau  & inutilement  M.  de 
Mirabeau  à l’ordre.  ) Je  me  fe;s  du  terme  fplfi* 
fer , & je  le  confirme.  VI.  l’Abbé  Maury  fait  dire, 
par  exemple  , à la  Municipalité  qu’elle  fomme  les 
troupes  réglées  de  fe  retirer  \ je  dis  qu’il  efl  faux 
que  la  Municipalité  ait  rien  dit  de  pareil.  Elle  a 
chargé  des  Députés  extraordinaires  de  fuj  plier  le 
Roi  de  ne  pas  lailfer  lix  avilie  hommes  à Mar 
feilîe  , qui  n’avoit  pas  de  quoi  les  ^oger.  Voilà 
donc  cette  Municipalité  que  l’on  calomnie-  auffi 
indécemment.  Qu’il  eft  dérifoire  de  dire  que  c’eft 
le  vœu  d’une  faéfion  qu’elle  préfenre  ! Oui  , fans 
doute  ÿ il  y a à Marfeille  une  fa 61  ion  , une  fac- 
tion obfcure  , de  quarante  mille  Citoyens  qui  ca- 
balent  contre  un  grand  homme  , uu  excellent  Pa- 
triote , M.  de  Bournilîac. 

Du  Jeudi  ir  Mars  au  Coir.  L’ordre  du  jour  a 
ramené  l’affaire  de  Marfeille.  M Feydel  , après 
lin  difeours  qui  n’a  pas  été  parfaitement  entendu , 
a propofé  de  retirer  le  Décret  non  fan&ionné  , 
qui  renvoyait  le  Prévôt  de  Marfeille  au  Châte- 
let , bc  d’ordonner  que  les  accu fés  fe  pourvoi- 
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roient  devant  tel  Tribunal  qu’il  appartiendront  , 
pont  y taire  juger  leur  récufaüon  prqpolee  contre 
le  Prévôt. 

M.  Charles  de  Lameth  a propofé  de  décréter 
que  la  di  feu  Ton  feroit  terminée  dans  la  Séance. 
M.  de  Foucaud  a demandé  qu’elle  fût  terminée 
fur-lc  champ  & qu’on  allât  aux  voix  j,  ce  qui' a 
été  adopté.  Un  projet  de  Décret  préfenté  par 
l’Abbé  Maury  , & tendant  à renvoyer  au  Châ- 
telet le  Prévôt  , les  Accufés  , ainli  que  la  Muni- 
cipalité de  Mariéiîle  , a été  éconduit  par  la  ques- 
tion préalable.  On  a rnis  enluite  aux  voix  le  pro- 
jet de  Décret  propofé  par  Je  Comité  des  Rap- 
ports dans  les  termes  fuivans  : 

« L’Alfemblée  Nationale  décrété  , i°.  que  fon 
Prélident  le  retirera  devers  le  Roi  , pour  llrpplier 
Sa  Majellé  de  faire  renvoyer  pardevant  les  Offi- 
ciers de  la  SénéchaulTee  de  Marfeille  , les  Procès 
criminels  iuftruits  depuis  le  19  Août  dernier  par 
le  Prévôt-Général  de  Provence  , contre  les  lieurs 
Rebecquy  , Granet  , Pafcal  & autres  , & d’or- 
donner que  ceux  des  Accufés  qui  étoient  déte- 
nus en  vertu  des  Décrets  de  prife-de-corps  lan- 
cés par  le  Prévôt  , feront  transférés  dansTes  pri- 
fons  royales  de  Marfeille  ? pour  y être  jugés  era 
dernier  redort. 

2/C  Que  la  copie  des  requêtes  préfentées  par 
trois  ’des  Accufés  au  Prévôt  de  Provence  , au 
bas  defqueljes  font  les  conclulions  du  Procureur 
du  Roi  , & les  Ordonnances  des  20  & 25  No- 
vembre dernier  , fêtait  envoyée  dû  Prociiréut  du 
Roi  au  Châtelet  , pour  y être  donné  le*  fuites 
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eoneenables.  U première  partie  de : « P^et  a 
été  décrétée  , mais  la  fécondé  a ete  rejette,  et 
forte  que  cette  affaire  , tant  & li  long-temps  de - 
b-'ttue  s'eft  réduite  à dépouiller  la  junldiv.ioi 
dû  Prévôt  de  la  connoilümce  ultérieure  des  ae- 
eufatious  , pour  l’attribuer  aux  Juges  de  a 
uéchauffée  de  MarleiUe.  Ce  qui  a termine 

Séance. 
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